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qu'on met dans un pot de terre bien vernissé , où
Ion a verse un demi-setier d'eau. II faut avoir soin
quo le pot soit bien ferme : on fait cuire le tout à
petit feu

; et quand de l'eau qu'on y a mis , il ne
reste que la valeur d'un gobelet , il faut y ieter un
peu de sucre

, et la boire sur le champ. On remet
ensuite autant d'eau sur le marc , on le fait cuire de
la même manière

, pour achever de tirer tout le suc
et ce qui reste des parties spiritueuses de la racine!
t^es deux doses se prennent, l'une le matin , et l'autre
le soir.

A l'égard des lieux où croît cette racine , en atten-
dant qu on les voie marqués sur la carte de Tartarie
dont nous enverrons une copie en France , on peut
dire en général que c'est entre le 89.^ et le An o
degré de latitude boréale , et entre le lo.e et le 2o.«
degré de longitude orientale , en comptant depuis
le méridien de Pékin. Là se découvre une longue
smte de montagnes

, que d'épaisses forêts , dont elles
sont couvertes et environnées

, rendent comme im-
pénétrables. C'est sur le penchant de ces montagnes
et dans ces forêts épaisses , sur le bord des ravines
ou autour des rochers , au pied des arbres et au
milieu de toutes sortes d'herbes que se trouve la

p ante degin-seng. On ne la trouve point dans les
plaines

, dans les vallées , dans les marécages , dans
le fond des ravines , ni dans les lieux trop décou-
verts. Si le feu prend à la forêt et la consume , cette
plante n y reparoît que trois ou quatre ans après
1 mcendie , ce qui prouve qu'elle est ennemie de la
clialeur; aussi se cache-t-elle du soleil le plus qu'elle
peut. Tout cela me fait croire, que s'il s en trouve
en quelque autre pays du monde , ce doit être
principalement en Canada (i

) , dont les forêts et les

(i) On en a effectivement découvert tliuis Tes forêts du Ca-
ni.dci, dont on fit d'abord beaucoup de bruit; mais cette
première vogue ne s'est pas soutenue.
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